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L'animal figure en bonne place sur le porche sud de la cathé­
drale Saint-Corentin de Quimper, l'un des points de départ. 
Ce tronçon longe la baie de Douarnenez sur le chemin des 
Douaniers, ce GR34 si fréquenté l'été. Mais il prend vite le 
cap du soleil levant, à l'écart de la foule, direction les monts 
d'Arrée, un paysage quasiment irréel de tourbières et de 
lande tapissée de bruyères au cœur du parc naturel régional 
d'Armorique. « Dans ce massif aux conditions de vie parfois 

rudes, on se serre les coudes », confie Laura Quentel, tenan­
cière d'un chaleureux nouveau café, l'épicerie à Saint-Rivoal 
nommée Ty Reuz - « faire du bruit» en breton. Si l'été 2022 
a été marqué par de graves incendies, des fougères vert fluo 
recouvrent déjà le sol calciné sur lequel se détachent des 
rochers de quartzite blanc. 
Perchée à 380 mètres sur le sommet arrondi du Menez-Mike!, 
la chapelle Saint-Michel de Brasparts est érigée sur un ancien 
site druidique dédié à Bélénos, le dieu celte du soleil. À l'in­
térieur, des dessins à la craie témoignent d'une cérémonie 
ésotérique récente. Les abords d'un lac argenté en contrebas 
ont longtemps été perçus comme la« porte de l'enfer», ber­
ceau des facétieux korrigans et des lavandières de la nuit. Sur 
l'autre rive trône l'ancienne centrale nucléaire de Brennilis. 
L'étape se termine devant l'allée couverte du Mougau-Bihan, 
un monument mégalithique. Les enclos paroissiaux jalonnent 
la journée du lendemain. Porte triomphante, fontaine, cha­
pelle reliquaire : ils sont l'expression d'une rivalité ostentatoire 
entre les villages aux xv1• et xvu' siècles, l'âge d'or que connut 
la Bretagne grâce au lin qui y était cultivé, tissé puis exporté. 

RACINES DRUIDIQUES 

PAROLE DE DRUIDESSE 

« N'entend-on pas errance dans itin-érance ? Aussi 
paradoxal que cela puisse paraitre, c'est en errant que l'on

se retrouve. » C'est une druidesse qui le dit : Mona Bras, 
membre du conseil d'administration du Tro Breizh. Cette 
ancienne adjointe au maire de Guingamp (Côtes-d'Armor) 
et conseillère régionale est reconnue comme l'une des 
« gardiennes de la connaissance sur les racines celtes». 
Elle fait partie de la Gorsedd de Bretagne, une fraternité 
de druides liée à celles du Pays de Galles 

Les chemins creux se suivent et ne se ressemblent pas, tas­
sés au fil des siècles par les sabots des habitants, sculptés par 
les roues de charrettes. Ils servaient à délimiter les parcelles. 
De part et d'autre des sentiers étroits, les arbres moussus se 
dressent vers le ciel, formant une arche végétale. Des cosses de 
châtaigne et des glands de chêne jonchent le sol dans une odeur 
d'humus. Pas un bruit si ce n'est le pépiement des oiseaux et, 
au loin, le moteur d'un tracteur. D'immenses racines enchevê­
trées les unes dans les autres à hauteur d'yeux semblent main­
tenir le talus en place. Elles font écho à la notion universelle 
de !'Arbre-Monde chère aux Celtes: l'être humain y est incar­
né dans ses trois dimensions, avec ses racines, son tronc pour 
l'expérience terrestre et ses branches qui s'élèvent vers le ciel. 
Immanquablement, un calvaire surgit, les quatre coins de son 
socle parfois entaillés. Aux enterrements, le convoi cognait le 
cercueil contre la croix afin de demander à saint Pierre d'ouvrir 
à l'âme les portes du paradis. Il était fortement conseillé d'ac­
complir le Tro Breizh de son vivant; faute de quoi, le défunt l'ef­
fectuait après sa mort, en avançant chaque année de la longuem 
de son cercueil. Tout un progran1me. Si le rattachement de la 
Bretagne à la France en 1532 marqua le déclin du pèlerinage, le 
concept demeure ancré dans les mentalités : aujourd'hLù, un élu 
en campagne se doit de « faire son Tro Breizh ». Le marcheur, 
lui, se reconnecte à la nature avec, en poche, son trement hent 

- passeport en breton - à donner à tamponner aux différentes
haltes, telle la créanciale sur Je chemin de Compostelle. Pour
une errance rappelant que la destination est moins importante
que le chemin parcouru. ■

et de Cornouailles. Deux régions de Grande-Bretagne d'où 
sont venus les clans qui traversèrent la Manche entre les 
ve et v11• siècles pour fonder la Petite Bretagne ... Sa mission 
au quotidien? Appliquer une triade millénaire:« Honore

les dieux, ne fais pas de mal et sois courageux. » Huit fois 
par an, notamment aux équinoxes et aux solstices, Mona 
revêt sa saie - une tunique blanche. Elle retrouve ses 
condisciples dans une clairière pour une cérémonie qui 
se termine par le partage du gui et un banquet. « Comme

dans /es albums d'Astérix », plaisante cette mère de quatre 
enfants au sourire solaire. « Mais sans la potion magique

qui aiderait à recharger ses batteries sur le Tro Breizh ! » 
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TRO BREIZH 
Le« Tour de Bretagne» est un chemin 
de pèlerinage millénaire, qui relie les 
sept premières villes épiscopales fondées 
par les saints bretons : Saint-Pol-de-Léon, 
Tréguier, Saint-Brieuc, Saint-Malo, Dol-de­
Bretagne, Vannes et Quimper. Au Moyen Âge, 
les pèlerins d'Armorique devaient avoir 
réalisé le périple au moinsune fois dans 
leur vie pour gagner le paradis. 
France, voyage en liberté, 28 jours à diviser 
en plusieurs séjours, à partir de 585 € 

Pour qui? 

Pour les amoureux de pèlerinages 
dont la créanciale est restée trop 
longtemps au placard. 

Pour quoi faire? 

Pour découvrir la Bretagne de l'intérieur, 
ses landes, sa bruyère, ses forêts, 
ses châteaux, ses enclos paroissiaux, 
ses églises et ses cathédrales. 

Difficulté 

4 à 8 h de marche par jour, sans difficulté 
technique, mais étapes relativement 
longues à enchaîner sur une semaine. 

Préparation physique 

Une bonne condition physique est requise. 

Encadrement 

Avant le départ, nous vous remettons 
un roadbook. 

Quant partir? 

Du premier avril au 31 octobre. En avril, en 
mai et en octobre, le temps peut être frais 

mais les sentiers sont libres. En revanche, 
tous les points de restauration ne seront pas 
ouverts. En juin, juillet, août et septembre, 
le temps peut être très chaud et les 
sentiers davantage fréquentés. C'est alors 
la pleine saison touristique en Bretagne. 

Où dormir? 

En hôtel deux- et trois-étoiles 
ainsi qu'en chambre d'hôtes. 

Que manger? 

Les spécialités bretonnes sont pléthore : 
fruits de mer et poissons frais, galettes­
saucisses, andouilles de Guémené, et, côté 
sucré : kouign-amann, crêpes, far breton. 
Sans oublier le chouchen pour arroser tout ça. 

Comment s'équiper? 

En plein été, ne surtout pas oublier 
les lunettes de soleil et la crème solaire, 
la température pouvant être très chaude et le 
soleil très violent. L'.averse n'étant néanmoins 
jamais loin, pensez à vous équiper en 
conséquence ! N'oubliez pas non plus votre 
coupe-vent et des chaussures imperméables 
pour ne rien risquer dans les flaques. 

Que rapporter? 

Son Tremen Hent (créanciale) rempli. 

À ÉCOUTER 

Parler breton, les aléas d'une langue,

émission « La Fabrique de l'histoire », 
France Culture, 13 mars 2019 

www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/ 
la-fabrique·de·l·histoire/parler-breton­

les-aleas-d-une-langue-2939281 
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À LIRE 

Les odeurs de ma Bretagne.

Histoire d'un patrimoine olfactif, 

Roger Faligot. éd. Géorama, 2022 

Après le toucher, l'odorat est 
le sens le plus développé chez l'être 
humain, et celui dont la mémoire 
conserve le plus long souvenir. 

C'est ce constat qu'exploite Roger 
Faligot dans son ouvrage alternant 
souvenirs personnels et analyses 
scientifiques, destinés à dresser 
une autre histoire de la Bretagne. 

D'AUTRES IDÉES 
DE PÈLERINAGES 

SHIKOKU, SENTIERS DU PÈLERINAGE 
DES 88 TEMPLES 
L'.île de naissance du moine Kukai. promoteur 
du bouddhisme au Japon au 1x• siècle, abrite 
un pèlerinage reliant 88 temples. Transformez 
vous en henro, revêtez votre tenue blanche, 
arpentez les montagnes et les forêts, 
délassez vos jambes dans un onsen, mangez 
un bol de udon puis dormez dans un shukubo

avant de recommencer! 
Japon, voyage sur mesure, 16 jours, 
à partir de 4 740 € 

DE PORTO À SAINT-JACQUES­
DE-COMPOSTELLE À VÉLO 
Quoi de plus original que de relier la ville 
sainte espagnole à vélo depuis Porto? 
Sur la route, vous découvrez entre autres 
Ponte de Lima et son pont en arc pittoresque, 
hérité de l'Empire romain, Valença et son 
pont, conçu par Gustave Eiffel cette fois-ci, 
avant de rejoindre le cortège des pèlerins, 
frémissant à l'idée de clôturer leur aventure. 
Portugal et Espagne. voyage en liberté, 8 jours, 
à partir de 950 € 

Plus d'informations: www.terdav.com 




